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Pendant de longues annees voire des siecles, Moscou s'est trouvee dans une 
situation privilegiee par rapport aux autres villes russes. Meme apres que Pierre le 
Grand eut transfere Ia capitale a St. Petersbourg, Moscou en a garde le statut et 
pendant deux siecles le pays a vecu avec deux capitales. Les privileges de Moscou 
propres a une capitale ont ete longtemps perc;us comme que!que chose qui allait de 
soi. Mais a mesure que se developpaient les centres regionaux, ces privileges, qui 
signifiaient que Moscou vivait a beaucoup d'egards sur le compte de tout le pays, 
ant provoque des mecontentements dans les regions . Temoin par exemple Ia 
declaration d'un regionaliste siberien Potanine qui ecrivait au debut du XXe siecle 
que "Ia population de Ia Siberie entre en conflit non seulement avec le 
gouvernement mais aussi avec Ia bourgeoisie moscovite, puissante et cupide; se 
revele egalement !'absence de toute solidarite d'interets entre Ia paysannerie 
siberienne et les ouvriers de Moscou"1

• 

L 'accroissement de Ia population. de Moscou 

Moscou ne doit pas seulement son expansion et son essor aux ressources 
economiques mais aussi demographiques de Ia Russie. Au debut du XXe siecle, elle 
a ete une des villes de l'empire russe depassant le million d'habitants, ne cedant Ia 
priorite par l'effectif de Ia population qu'a Petersbourg et se distinguant foncierement 
des centres regionaux meme les plus importants. Un million et demi d'habitants a 
Moscou semblait quelque chose d'excessif et etait perc;u comme une exception qui 
ne pouvait convenir qu'a une capitale. Andrei Biely, ecrivain du debut du siecle, 
ironisait a ce propos dans son roman "Petersbourg"."Notre empire de Russie est 
constitue d'une multitude de villes, villes capitales, chefs-lieux de gouvernement, 
chefs-lieux de district , chefs-lieux dechus... Et Petersbourg se distingue d'elles 
toutes de maniere frappante ... Les autres villes russes ne sont au fond qu'un 
miserable tas de bois ... Or, si vous continuez a soutenir cette legende des plus 
absurdes, !'existence d'un million et demi de Moscovites , il taut reconnaitre que Ia 
capitale est Moscou, car il n'y a que les capitales qui aient un million et demi 
d'habitants; tandis que dans les chefs-lieux de province. on n'a jamais vu . on ne voit 
jamais et on ne verra jamais un million et demi d'habitants"2

. 

Apres Ia Revolution de 1917, Moscou, devenue Ia capitale de Ia Federation de 
Russie puis de I'URSS, a depasse Petersbourg et a connu une periode 
d'accroissement rapide de sa population . Dans l'apres-guerre, les taux 
d'accroissement de Ia population de Moscou ont ete beaucoup plus Ients que dans 
les annees 20-30 tout en restant neanmoins encore relativement eleves surtout dans 
les annees 60-70. Mais des les annees 80, ils se sont ralentis pour se reduire dans 
les annees 1990 et depuis 1990 Ia population de Moscou est en deperdition (tableau 

1 Potanine G. Les tendances regionalistes en Siberie (noraHliiH r. 06naCTHlo1YeCKlo1e T8HA8H4lo1lo1 B 

Clo16lo1pl-1). Tomsk, 1907, p. 55. 
2 Biely A. Petersbourg. Lausanne, 1967, p. 16. 
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1 ). On a tendance a y voir une des manifestations de Ia crise generals des annees 
1990. 

Tableau 1. Accroissement de Ia population de Moscou, 1926-1997 

An nee Population , Taux annuel moyen 
milliers de pour Ia periods 
personnes precedents, % 

1926 2101 
1939 4609 6,77 
1951 5347 1,25 
1959 6044 1,54 
1970 7194 1,60 
1979 8142 1,38 
1989 8972 0,98 
1997 8639 -0,47 

1990 9003 0,35 
1991 9003 0,00 
1992 8957 -0 ,51 
1993 8881 -0 ,85 
1994 8793 -0 ,99 
1995 8717 -0 ,86 
1996 8664 -0 ,61 
1997 8639 -0 ,29 
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Fig. 1. Accroissement de Ia population de Moscou, 
1979-1997, en million de personnes 

En realite , il n'est pas exclu que les donnees officielles sur l'accroissement de 
Ia population de Moscou dans les annees 1990 ne sont pas exactes , car !'ancien 
systeme d'enregistrement rigoureux de Ia migration a ete perturbe et ne tient pas 
compte d'une partie importante voire predominante d'un courant migratoire a 
Moscou. II est fort possible pour cette raison qu 'un grand nombre de migrants non 
enregistres vivent dans Ia capitale et que sa population , loin de se reduire , continue 
a croltre. 
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Mais meme s'il en est ainsi et Ia population de Moscou continue a augmenter, 
Ia tendance a long terme qui existe depuis longtemps est au ralentissement de Ia 
croissance menant finalement a Ia stabilisation et a Ia reduction de Ia population de 
Moscou. Les reformes et Ia crise des annees 1990 n'ont pas engendre ni a Moscou 
ni dans !'ensemble de Ia Russie de nouvelles tendances demographiques; elles 
auraient plutot renforce celles qui existaient deja et qui n'etaient pas forcement 
defavorables et accelere !'approche d'evenements (comme par exemple !'apparition 
d'un accroissement naturel negatif) qui seraient de toutes fayons survenus mais bien 
plus tard. Dans un article publie en 1992 on pouvait lire qu' "il est probable que Ia 
population de Moscou, .. . se reduise dans un avenir lointain . Mais ... il faudra pour 
cela au moins une generation)"3

. II est possible que ces previsions se realisent plus 
tot que prevu . 

Les composantes de Ia croissance de Ia population de Moscou 

La population de Moscou doit son augmentation tant a Ia croissance naturelle 
que migratoire, cette derniere ayant toujours ete Ia composante principale de 
l'accroissement. Mais les annees 1970 ont ete marquees par une tendance a Ia 
reduction de Ia croissance migratoire; dans Ia seconde moitie des annees 1980, elle 
etait deux fois moins importante que dans Ia seconde moitie des annees 1960. 
L'accroissement naturel se reduisait dans le meme temps. Dans Ia premiere moitie 
des annees 1990, ces tendances de longue date se sont brusquement renforcees , 
apres 1990, l'accroissement tant migratoire que naturel est devenu negatif, et Ia 
population de Moscou a commence a se reduire (tableau 2). 

Tableau 2. Les composantes de l'accroissement de Ia population de 
Moscou 

Accroissement Dont: 
Peri ode general Naturel Migratoire 

1961-1965 347,6 152,9 194,7 
1966-1970 540,7 69 ,1 471 ,6 
1971-1975 557,6 100,7 456 ,9 
1976-1980 474,9 66,9 408,0 
1981-1985 403,6 72,8 330,8 
1986-1990 263,3 30,4 232,9 
1991-1995 -338,9 -334,7 -4,2 

1990 0,4 -20,5 20.9 
1991 -46,4 -33,6 -12.8 
1992 -75,7 -53,4 -22.3 
1993 -88,3 -83,3 -5,0 
1994 -75,5 -86,9 11,4 
1995 -53,0 -77,5 24,5 
1996 -25,8 -61 ,4 35 ,6 

3 La population de Mocou: passe, present, futur (HaceneHL.1e MocKBbl : npownoe, HaCTOfllllee, 
6y.QY1.4ee) . Moscou, 1992, p. 11 . 

3 



Accroissement nature/ de Ia population 

L'apparition d'un accroissement naturel negatif de Ia population a Moscou n'a 
rien d'inattendu et n'est pas un phenomene provisoire. Son propre potentiel 
demographique est tres bas, et le rapport entre natalite et mortalite est defavorable. 

La fecondite a Moscou est faible depuis longtemps deja et continue a se 
reduire. II est vrai qu'aujourd'hui cette reduction est beaucoup plus lente que pour Ia 
population de Russie, aussi Moscou, dont Ia fecondite a toujours ete plus basse que 
dans !'ensemble de Ia Russie, s'est-elle considerablement rapprochee par les 
indices de fecondite de !'ensemble de Ia population et surtout de Ia population 
urbaine de Russie (tableau 3). Meme si dans l'avenir certaines fluctuations du 
niveau de fecondite sont a prevoir, on ne saurait compter sur sa hausse 
considerable qui contredirait tant les tendances de Ia Russie que du monde entier . 
Le plus probable est une stabilisation relative de Ia fecondite qui se maint1endra1t a 
un bas niveau. 

La mortalite est Ia seconde composante qui definit le potentiel demograph1que 
de Moscou. Comme dans toute Ia Russie , a Moscou Ia mortalite a ete tres elevee 
au cours de plusieurs decennies, et !'esperance de vie etait considerablement 
inferieure aux standards occidentaux modernes. Au debut des annees 1990, Ia crise 
prolongee de Ia mortalite s'est sensiblement aggravee, eta Moscou Ia mortalite chez 
les hommes etait d'ailleurs meme plus elevee que dans !'ensemble de Ia Russie 
(tableau 4) . 

Tableau 3. lndice conjoncturel de fecondite de Ia population de Moscou et 
de Ia Russie, 1969-1996 

lndice conjoncturel de fecondite Rapport Rapport 
An nee Population Moscou/ Moscou/ 

Moscou Russie urbaine de Ia Russie Russie 
Russie urbaine 

1969-1970 1,44 1,97 1,73 0,73 0,83 
1978-1979 1,50 1,90 1 ,71 0,79 0,88 
1981-1982 1,47 1,95 1,74 0,75 0,84 
1982-1983 1,60 2,05 1,82 0,78 0,88 
1983-1984 1,69 2,08 1,85 0,81 0,91 
1984-1985 1,68 2,06 1,83 0,82 0,92 
1985-1986 1,73 2,11 1,87 0,82 0,92 
1986-1987 1,80 2,19 1,95 0,82 0,92 

1988 1,72 2,13 1,90 0,81 0,91 
1989 1,57 2,01 1,83 0,78 0,86 

1989-1990 1,50 1,89 1,70 0,80 0,88 
1991 1,29 1,73 1,54 0,75 0,84 
1992 1,11 1,55 1,36 0,72 0,82 
1993 1,04 1,39 1,22 0,75 0,86 
1994 1,14 1,40 1,25 0,81 0,91 
1995 1,19 1,34 1,21 0,89 0,99 
1996 1 '19 1,28 1,16 0,93 1,03 
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Fig. 2. lndice conjoncturel de fecondite de Ia population de Moscou de Ia 
Russie et de toute Ia population urbaine de Ia Russie, 1982-1996 

Tableau 4. Esperance de vie de Ia population de Moscou et de Russie, 
1980-1995 

An nee Moscou Russie Rapport 
Moscou/Russie 

Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes 
1980 64,38 73,85 61,39 72,99 1,05 1 ,01 
1981 64,39 73,92 61,64 73,24 1,04 1 ,01 
1982 65,02 74,51 62,28 73,72 1,04 1 ,01 
1983 64,83 73,85 62,18 73,48 1,04 1,01 
1984 64,22 73,56 61,71 73,01 1,04 1,01 
1985 65,32 73,79 62,72 73,28 1,04 1,01 
1986 66,43 74,43 64,81 74,29 1,02 1,00 
1987 66,47 74,26 64,88 74,33 1,02 1,00 
1988 66,66 74,36 64,64 74 ,29 1,03 1,00 
1989 66,51 74,67 64,21 74,56 1,04 1,00 
1990 64,84 74,07 63,77 74 ,38 1,02 1,00 
1991 64,82 74,12 63,50 74 ,30 1,02 1.00 
1992 63 ,13 73,89 62 ,02 73 ,78 1,02 1·.00 
1993 58,98 71,95 58,95 71 ,96 1,00 1.00 
1994 57,05 71 ,34 57,52 71 '17 0,99 1,00 
1995 57,93 71 ,79 58 ,22 71 ,70 0,99 1,00 
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Fig. 3. Esperance de vie de Ia population de Moscou et de Russie, 1980-1995 

Contrairement a Ia fecondite, Ia mortalite a Moscou tout comme en Russie 
pourrait en principe etre sensiblement plus basse qu'elle ne l'est actuellement, 
comme c'est le cas pratiquement de taus les pays industriels developpes. Toutefois, 
Ia baisse de Ia mortalite ne saurait considerablement influencer les indices de Ia 
reproduction de Ia population de Ia capitals de Ia Russie, car ils dependent 
principalement du niveau de fecondite. Toutes les previsions montrent que meme 
dans des circonstances relativement favorables d'une baisse de Ia mortalite et d'une 
certains hausse de Ia fecondite, l'accroissement nature! de Ia population de Moscou 
au cours des prochaines decennies sera negatif et ne pourra assurer une 
augmentation de sa population . C'est Ia raison pour laquelle Ia migration jouera un 
role encore plus important qu'auparavant dans l'accroissement demographique de Ia 
capitals. 

Un afflux annuel a Moscou de quelques dizaines de milliers d'emigrants est 
indispensable pour compenser Ia deperdition de Ia population de Moscou ou du 
mains pour assurer sa stabilisation au niveau actuel. On observe un grand nombre 
de changements dans Ia migration en Russie, mais les nouvelles tendances ne sont 
pas encore suffisamment definies pour pouvoir en juger. Aussi est-il difficile 
aujourd'hui de parler de l'ampleur, des rythmes de Ia migration a Moscou , de son 
espacement dans le temps et d'autant plus de ses sources pour les 10-20 
prochaines annees. Tout comme il est encore trap tot de juger des besoins en 
ressources humaines de Moscou, de son complexe economique en voie de 
restructuration. Mais il est clair des a present qu'il ne sera pas facile de trouver des 
sources d'afflux migratoire pour Moscou. C'est precisement l'etude de ces sources 
qui montre a quel point Ia place de Moscou dans le systems des liens 
demographiques de Ia Russie a change. 

Moscou sur /e fond de Ia Russie 

La croissance rapids de Ia population de Moscou dans Ia premiere moitie du 
siecle aussi bien que son ralentissement sont tout a fait naturels. Le point culminant 
de Ia croissance remonte aux annees 30, epoque ou Moscou creait son complexe 
economique moderne, developpait ses fonctions de capitals qui exigeait une 
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demande importante en mains d'oeuvre et agissait comme un aimant qui att ira it Ia 
population. C'etait aussi l'epoque du refoulement permanent de millions de paysans 
de Ia campagne, en premier lieu , russe, ukrainienne et bielorusse, et cette 
population affluait dans les villes y compris a Moscou . En pleine periode 
d'urbanisation de Ia Russie , l'accroissement rapide de Ia population de Moscou 
n'avait rien de sensationnel , il s'effectuait plus lentement que celui de toute Ia 
population urbaine d'autant plus des grandes vi lies (de 100 000 et plus d'habitants) . 
Dans l'apres-guerre, il etait aussi plus lent que I' accroissement de Ia population de 
toutes les villes d'un million d'habitants (tableau 5) . 

Tableau 5. Accroissement de Ia population pour les annees 1926-1997 

Moscou Region 
avec Ia econo-

Periode Moscou Region region mique 
de de Centrale 

Moscou Moscou de Ia 
Russie 

1926-1939 2,19 1,62 1,88 1,18 
1939-1959 1,31 1,15 1,23 0,97 
1959-1970 1,19 1,17 1,18 1,08 
1970-1979 1,13 1,10 1,12 1,05 
1979-1989 1 '1 0 1,07 1,09 1,05 
1989-1997 0,96 0,98 0,97 0,98 

1926-1997 4,11 2,54 3,25 1,32 

Annees 

Population Villes de 
Russie urbaine 100 000 

de Russie habitants 
et plus 

1 '17 2.21 2,85 
1,08 1,70 1,72 

1 '11 1 ,31 1,47 
1,06 1,18 1,25 
1,07 1 '14 1 '15 
1,00 0,99 1,00 

1,59 6,55 10,42 
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Fig. 4. Accroissement de Ia population de Moscou, de Russie, de region 
economique Centrale de Ia Russie et de toute Ia population urbaine de Russie 

(1979 = 1) 

Quand Ia periode d'urbanisation acceleree s'est terminee pour Ia Russie, elle 
s'est terminee egalement pour Moscou. La croissance de sa population s'est 
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ralentie, bien qu'elle ait ete Ia capitale de I'URSS, et que dans d'autres regions de 
I'URSS !'urbanisation ait battu encore son plein. La mobilite de Ia population 
autochtone de Ia plupart des regions peripheriques de I'URSS restait faible. A Ia fin 
des annees 1980, Moscou a accueilli des courants migratoires . qui tout en 
provenant de Ia Transcaucasia , de I'As1e centrale , du Kazakhstan , etaient 
constitues essentiellement de Russes ou de Russophones , refoules de ces reg1ons. 
Neanmoins ces courants n'ont pas joue un role tant soit peu important. La solde 
migratoire de Moscou etait constituee au mains d'un tiers de Ia Region economique 
Centrale de Ia Russie, des deux tiers de toute Ia Russie et pres des trois quarts de 
Ia Russie, de !'Ukraine et de Ia Bielorussie prises ensemble . 

Une fois passee Ia periode du Sturm und Orang, Ia place occupee par Moscou 
dans le systeme de peuplement de Ia Russie est devenue plus stable. La part de 
Moscou dans Ia population de !'ensemble de Moscou avec sa region , de Ia Region 
economique Centrale et de toute Ia Russie se modifiait peu depuis quelques 
decennies deja et il ne pouvait etre question dans les annees 1960-1980 que d'une 
faible tendance a son accroissement. Pour ce qui est de Ia part de Moscou dans Ia 
population urbaine, surtout de sa part dans Ia population des grandes villes , elle 
s'est sensiblement reduite (tableau 6). Ce qui revelait l'affaiblissement de Ia 
centralisation dans le peuplement des grandes villes et Ia concurrence grandissante 
entre les villes importantes dont Moscou. 

Tableau 6. Part de Ia population de Moscou, 1926-1997,% 

Part de Moscou dans Ia population de 
An nee Moscou avec Reg1on Populat1on Vil les de Villes de 

Ia region economique urbaine 100 000 1 000 000 
de Moscou Centrale de Russie de Russie habitants et d'hab1tants et 

Ia Russie plus plus 
1926 44,8 9,3 2,3 12,8 32 .6 57.7 
1939 52,4 17,3 4,3 12,7 25 ,1 64 .5 
1959 55,7 23,5 5,1 9,8 19,1 76 ,1 
1970 56,0 26,0 5,5 8,9 15,3 46,1 
1979 56,7 28,2 5,9 8,5 13,8 41 ,0 
1989 57,3 29,5 6,1 8,3 13,3 34,8 
1997 56,8 29,0 5,9 8,0 12,9 33,1 

Les autorites centrales et moscovites pensaient que le ralentissement de Ia 
croissance de Ia population moscovite etait du a leur politique restrictive 
(construction limitee de nouvelles entreprises a Moscou, "propiska" strictement 
limitee, etc.), mais ce n'etait juste qu'en partie. En creant artificiellement des 
conditions privilegiees a Moscou, elles ne faisaient, dans un certain sens, que 
rendre plus attrayante Ia ville aux migrants, contre lesquels elles mettaient des 
obstacles administratifs . Mais au plan macroeconomique et macrodemographique . 
les mesures restrictives des autorites moscovites jouaient un role seconda1re . Le 
pays avait epuise ses ressources demographiques d'accroissement de Ia population 
urbaine, cet accroissement se ralentissait partout y compris a Moscou aussi . Alors 
que les besoins de Moscou en accroissement demograhique continuaient a se faire 
ressentir. 

II existe aujourd'hui aussi des raisons pour vouloir reduire Ia migration, se 
resigner a Ia deperdition de Ia population de Moscou et chercher a limiter ses 
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besoins en ressources en mains d'oeuvre en l'ajustant a son nouveau caftan 
demographique plus etroit. Chose presque impossible. On peut plutot s'attendre a 
une situation contraire, au manque de mains d'oeuvre et done de population a 
Moscou et aux efforts des autorites pour attirer les migrants. 

Aussi paradoxa! que cela puisse paraltre mais Moscou commence seulement a 
vivre de Ia vie d'une capitale. Important centre industriel, carrefour de !'empire 
sovietique, ville au poids politique tres grand mais concentre presqu'entierement 
dans !'enceinte du Kremlin, Moscou ne devient qu'aujourd'hui un centre regional de 
portee internationale qui exerce une influence politique et economique multiple, lieu 
ou sont concentrees d'immenses richesses, vitrine de cette richesse. Ces fonctions 
ne feront que se developper et entralneront done une modification de toute Ia 
structure fonctionnelle de Ia ville et de sa population active. Les nouvelles fonctions 
- gestion, management, communications ainsi que celles qui existent deja - sciences 
et technique, culture et instruction - et qui sont promus a un grand avenir, tout 
comme !'expansion rapide du secteur tertiaire prive definiront Ia sphere d'interet des 
activites des Moscovites et meme des habitants d'une zone de banlieues 
relativement vaste. Cela se fera aux depens de l'industrie ou des secteurs 
indispensables a Ia vie urbaine tels le batiment, les transports urbains, les services 
publics, etc. Ia ou le travail est moins qualifie, moins prestigieux et moins rentable. 
Les Moscovites ne travailleront pas dans ces secteurs (ce que l'on observe 
aujourd'hui deja) non par manque d'effectif de Ia population de Moscou, mais parce 
que le caractere et les conditions de travail ne repondront pas a leurs possibilites, 
exigences et ambitions. 

En d'autres termes, Moscou eprouvera constamment dans un avenir proche le 
besoin en migrants moins pour des raisons quantitatives que structurelles et devra 
se resigner a ce que ces migrants scient loin de !'ideal de ceux qui s'etaient forge 
une image de "Ia ville communiste modele". 

Mais d'ou peuvent venir ces migrants? La population de Ia Russie. meme si elle 
est importante, n'a jamais ete suffisante pour peupler son immense territo1re d'ou Ia 
faible densite de Ia population et sa repartition inegale a travers le pays . Seule Ia 
Region economique Centrale de Ia Russie se distingue par une densite relativement 
elevee. Un cinquieme de Ia population de Russie est concentre sur son territoire qui 
couvre moins de 3% du pays. Mais meme Ia Ia densite de Ia population (62 
habitants au km2

) est pres de deux fois moindre que Ia moyenne dans I'Union 
europeenne avec ses 119 habitants au km2

• 29% de Ia population de Ia region 
economique centrale vivent a Moscou, 51% (plus de 15 millions de personnes) - a 
Moscou avec Ia region de Moscou. 

Une grande concentration de Ia population auteur de Ia capitale s'explique 
historiquement, elle est indispensable, naturelle pour une societe industrielle 
moderne. Mais pour un pays comme Ia Russie, c'etait se saigner a blanc, limiter les 
possibilites de developpement d'autres regions relativement importantes qui etaient 
en voie d'expansion. Une des consequences du point faible demographique de Ia 
Russie a ete l'impossibilite de creer un reseau puissant de grandes villes qui 
auraient pu jouer a Ia fois le role d'importants centres regionaux et de foyers 
independants d'activites financiere et economique, scientifique et technique ainsi 
que cuturelle. La Russie aurait du avoir plusieurs zones urbanisees a l'egal de celle 
de Moscou, mais elle n'en a pas et n'en aura pas . Treize villes de Russie des 24 de 
l'ex-URSS depassent le million d'habitants , et deux seulement se trouvent a l'est de 
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I'Oural. A titre de comparaison , notons que les Etats-Unis comptent 40 zones 
urbanisees ("metropolitan areas") depassant le million d'habitants dont 20 les 2 
millions, 11 les trois millions et 8 les 5 millions . 

La situation s'est aggravee dans les annees 1990 quand l'accroissement 
naturel de Ia population de Ia Russie est devenu negatif. La deperdition naturelle 
n'etant pas compensee par l'accroissement migratoire, Ia population totale de Ia 
Russie se reduit. Les ressources demographiques interieures sont de plus en plus 
limitees et l'accroissement demographique des villes n'est plus simplement assuree 
par Ia migration, mais par une immigration de l'etranger (tableau 7). 

Tableau 7. Les composantes de l'accroissement migratoire de Ia population 
urbaine de Ia Russie, 1993-1997, en milliers de personnes 

1993 1994 1995 1996 1997 
Accroissement migratoire 160,7 608,6 463,0 363,8 323,3 

dont: 
Migration interne -84,4 97,5 149,6 149.8 118,1 
Migration internationale en 255,4 521,7 319,5 213,0 205,2 
provenance 

des ex-republiques de I'URSS 298,9 568,7 381 '1 271,5 253,8 
d'autres pays -43.5 -47 ,0 -61,5 -58 .5 -48 .6 

Provenanceinconnue -10,3 -10 ,6 -6 ,1 1,0 -

Les possibilites d'accueil des migrants de l'etranger sont toujours limitees 
d'autant plus en periode de crise comme celle que traverse aujourd'hui Ia Russie, Ia 
reduction ces dernieres annees du courant migratoire de l'exterieur meme des ex­
republiques de I'URSS n'est probablement pas le fait du hasard. Quand 
l'accroissement migratoire de toute Ia population urbaine de Ia Russie ne s'eleve 
qu'a trois-quatre centaines de mille par an, assurer !'afflux constant de quelques 
dizaines de milliers d'entre eux dans Ia seule Moscou n'est pas si facile . Les interets 
regionaux tout a fait naturels pour Ia Russie, !'extension des droits et des possibilites 
des regions et de leurs centres renforcent Ia position des capitales regionales qui se 
mettent a concurrencer avec Moscou y compris dans Ia lutte pour les ressources 
demographiques deficitaires. Ainsi, meme a supposer que Moscou maintienne son 
statut privilegie et reste un grand pole d'attraction pour certaines categories de 
migrants, d'importants courants migratoires spontanes a Moscou centre lesquels elle 
devrait se defendre au moyen de mesures prohibitives rigoureuses, sont peu 
probables . 

Plutot au contraire elle aura des difficultes pour recruter ses nouveaux 
moscovites. Moscou ne pourra pas compter pour ce faire seulement sur Ia migration 
interne vu que les ressources demographiques de Ia Russie sont en voie 
d'epuisement; il lui faudra aussi faire appel dans une grande mesure aux immigres 
des pays proches et lointains qui, a Ia difference de Ia Russie , souffrent de 
surpopulation. Par leur niveau d'instruction, de culture generale, par leur potential 
economique ils le cederont, et de loin, au Moscovite moyen, mais ils assureront Ia 
demande de Moscou en main d'oeuvre moins qualifies et moins ambitieuse. II va 
sans dire que l'afflux de ces immigres engendra une multitude de problemas 
economiques, sociaux, culturels et ethniques. Mais il creera aussi de nombreuses 
possibilites qu'il serait vain de negliger. 
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